
Celle-Schloss, 28 janvier 1916.

Je suis assez “ agité ” depuis hier, le
commandant du château m'ayant annoncé que
j'allais recevoir incessamment la visite d'un ami de
Bruxelles, M. Jacqmain ! *

La nouvelle est tellement inattendue — et
Jacqmain a si souvent sans succès demandé à
venir me voir — que je ne sais que penser et que
je ne tiens plus en place. Et dire qu'il fut un temps
où j'étais un homme calme ! Il fut aussi un temps
où j'avais des cheveux !

Qu'est-ce que Jacqmain va m'annoncer ?
Apportera-t-il dans les plis de sa toge la paix ou un
redoublement de la guerre ?

J’ai mis ce matin un col propre et, dès que
j'aurai fini ma lettre, je vais tout ranger dans ma
chambre pour que le visiteur emporte au moins
une bonne impression. J'essaie de plaisanter, mais
je t'assure que mon pauvre vieux coeur est tout
bouleversé ... et si j'étais ausculté en ce moment,
le médecin prendrait un visage de circonstance.

Depuis hier j'étais littéralement sur le gril, dans
l'attente de la visite annoncée de Jacqmain, car je
craignais qu'elle ne fût motivée par l'état de santé
de notre oncle. Cette visite m'est arrivée pendant
que je t'écrivais. Je t'en parlerai plus longuement
dans une prochaine lettre. Mais je veux te dire tout
de suite la grande joie que me causent les
nouvelles que le brave Jacqmain vient à l'instant



de me donner de la situation ...
Adolphe MAX

Note :
Émile JACQMAIN (1860-1933) était échevin de
l'Instruction publique et des Beaux-Arts de la Ville
de Bruxelles ; il sera arrêté le 17 avril 1917 et, à
son tour, déporté en Allemagne du 20 mai 1917 au
2 novembre 1918.

Il serait intéressant de lire à quels « procédés
allemands » il a été confronté pendant l’exercice
de ses fonctions :
http://idesetautres.be/upload/PAYRO%20PROCEDI
MIENTOS%20ALEMANES%20FR%20191506%201
91606.pdf


